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LE s\H :S.G. _MGR 0.-E. NIA'UIIILU.

M itSelon toutes les probabilités le sacre de Mgrr Olivier-El-/car
iershl e l de lefaaura lien dans la baisilique de Québec

Vrlnpu(e e uoi Sa Grandeur ai appris par dépï-che qute ses bulles

l'obbeignerur a eu la délicateý pensée d'envoyer son secrétaire, NI.
le es1- Beaulieu. à St-Boniface et à lIiéginat.Arrivé à l'arclxvcbêé

l edr,.cdi soîr. 22 septembre, le précurQeur de l'Ange de la nouvelle
églsedeIlgina1. a passé b , samiedi et le dimanche avec nous -t il a

ab~l grandVinesse à la cathédrale. I )iimanelie soir, en compagrnie

eslabt j) ilis curé de St. A\ndrews. dans le nouveau diocèse,
il~Parti )UIu. liégîna oit il a passé la jourfice de lundi au presbytère,

Ste-Marie, 1e futur évîêché. Les IH 111). Oblats allemands l'ont re;:u
de la Manière la JlUS aimiable. Il a prolite de son passage dans la ca-

Pitale de la Sakthwnpour aller saluer, au nomn de celui qui I'e-n -

'Vvt l'honorab>le lponeTurgeon et renotuer ainsi entre le non-

Qu qu"Ie et lo irocuraiir-5génè.ral (le la province des amitiés formées à
Q, '(b-, venu Ina krdi lx Saýinjt- I hiiface. il est repart i mercredi matin

Pour montréa eî jou même ttrxxps quc1 S. G. Mgor l.rbvq

Seeét~ (qu dei 1 rin a fait un heureux choix crn prenant pour

Un1d 'u c jeunes et brillanîts professeurs dle J 1 vriéLvi
è 1' fi$ ýNI Ia é BoailitqI est docteur eII théo(logrie et liceneié-

NOU SOtinesheturcux dle publier la description en langage biéral-
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dique des armoiries du nouveau diocèse et de celles de son premier
évêque. Cette description nous a été fournie par le bienveillant secré-
taire.

AnIoiImEs DU DIOCÌSE DE REGINA.

D'azur. à la Vierge-Reine, au naturel, manteau d'argent. trônant
sur un siège d'or. portant à dextre l'Enfant-Jésus bénissant. à senes-
tre un sceptre d'or, surmonté d'un A. M. et d'un chapelet entrelacés;
à la bordure cousue de gueules, chargée de quinze roses d'or, 5, 5, 5;
ayant en exmrgue. comm- devise : REGlNA CmM.

AiMoiRIEs PERSONELLES DE S. G. MGR MATHIEU.

Tranché d'azur et d'or, à la bande de gueules chargée de trois
fleurs de lys d'argent. brochante de l'une à l'autre, accompagnée en chef
d'une Vierge au IHosaire au naturel, sur un demi monde d'argent, et
en pointe, d'une colombe essorant aussi au nmturel, portant une bran'
che d'olivier de sinople. Un listel d'azur porte la devise: PAcEM 1>0
MINO LARGIENTE.

Les ornements extérieurs, du second émail, sont supportés par
des branches d'olivier, feuillées et fruitées de sinople.

L'ŒEUVRE 1)ES AGONISANTSl".

DiIGE PAR LES CLERCS DE SAINT-VIATbUlR

A LEUR MAISON SAINT-.JosEPIH DU MANITOBA.

On estime à1 cent cinquante millele nombre d'âmes, qui chaque

jour quittent ce monde et entrent dans la demeure de leur éternité.
La mort frappe et leur sort est . jamais fixé. O moment décisif et Bu-
prême que celui où une âme rachetée au prix du sang de Jésus-Christ
va paraître devant le tribunal de la Justice divine pour rendre corP'
te de sa vie et recevoir une sentence éternelle ! Eternité de bonheur
ou éternité de malheur. Ciel ou enfer ! Tout dépend de l'état dans le-
quel elle se trouve à l'instant oit finit son agonie. Si donc cette âmae
jamais besoin de prières, c'est bien à cette heure suprême où son sor
éternel est sur le point d'être irrévocablement tranché. Incapable l
plupart du temps (le prier pour elle-même, la seule ressource qui
reste est la charlté des âmes sours. Sans doute, le Divin Sauveur, q
a versé jusqu'à la dernière goutte de son sang pour son salut, ne
l'abandonne pas. Comme il iaigna le dire un jour à une de ses.p
fidèles servantes, il fait alors un denier effort pour sauver ca qui
a coàté si cher. Néanmoins, comme dans l'économie du plan divin,
prière tient une si large place, les supplications adressées au Ciel
les agonisants ne peuvent mlan< uer d'avoir une eflicacité spéCla tre
d'être très agréables .1 Dieu. C est un acte de charité néritoire en
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tous et un apostolat très fructueux. Combien d'ý imes on peut ainsi sau-

ver 1

Comme l',organisation est toujours le plus efficace moyen de pro-
mouvoir et de propager les saintes causes, les Clercs de Saint-Viateur
ont organisé .1 leur MNaison Saint-.Joseph de Makinac, une Seuvre con-

nlue sous le nom d'O< ure (les Aqo//èin.8 1)ieu en a inspiré l'idée à un

humble frère. Comme toutes les oeuvres voulues de Dieu et destinées.
à faire du bien. elle a été marquée du sceau de la croix. Elle a germé
au milieu des difficultés, mais elle commence déjà à sýépanoir. et à,

Porter des fruits. Ilcée, comme nlous l'ex pliquerons, sous le patrona-

ge sDécial de saint .Joseph, elle a été inaugurée le 19 mars de la
présente année.

STATuUTS ORIGANIQUES DE LU0EUV1,E.

Art. 1 - Chiaque jour une mes_-se est célébrée, en l'honneur de&
saint JosQeph, pour les agonisants du monde entier (lui doivent mourir

le >o1r même. En outre. il sera célébré 5ha4ue année un nombre de

muesse proportionel aux aumôones reçues.
Art. ' - Pour être (ýsoié et avoir part au mé rite de ces messes,

il suffit de donner une aumê^n2 de deuux sous par an ou d'ttiteiatr
Pour la vie.

Art. 3 -Les asohsi i reçoivent un billet d'affiliation signé
Par le Directeur et leurs noms sont inscrits au registre de l'Oeuvre.

Avant de citer les approbations, dont l'ouvre a déjà été honorée,

nlous tenons .1 reproduire quelques extraits de la notice explicative.

lti'eCIcAI'E pi. NO'rEl MO(Y EN )' ACTION.

'liste deéj. des Assoviations dont les membres s'engyagent .1
Prier pour les nonsauts. C'est un moyeon très louable et réellement

effcae Misce n'est que la prière humaine dont la puissance est es-

d'elprièr 1 bornée. L'O(ucore ((sleq>sus assurg la p9rpétuitè
doe salutèe l plus sublime, celle du Chirist, qui se fait rançon pour

"Ite slutdans le Saint Sacrifice de la miesse.

SAINT .10osEPîî, PATRON DIE]LIE L'OEUVRE.

L'Eglise Proclame saint .Joseph le patron spécial de la bonne,

t'or mai il 'existait encore nulle part d'asso1'iation pour le salut

des ~rn laItL plalcé'e sous son p)atro:hîat(e. Cette O euvre, née dans ces
derniersrtelmj,s, oùi la délvotion .1 saint r.Ioseplî devient de plus en plus

PopIlaire, ne doit-elle pas ê'tre considérée comme providentielle ?

PaQ 'il ne S'est senti éuîu au récit des travaux admirables acromlis.

éproes issinnaresau milieu dles peuplades b)arbares ? Qui n'a
uvé10111n unreget len'ê^tre pus~ appelé .1 cet apobtolat auquel
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le ciel est promis et dont maintes fois la glJoire du martyre est le cou-
ronnement ? Sauvons des ames !...C'est le cri des coeurs apostoli-
ques. Fournir aux ames d'efficaces moyens de salut, surtout au Mo-,
mont décisif de leur sortie de ce monde, c'est le but poursuivi, c'est
le grain convoite par (le~urds iAjoîn/saýt8. Tous voudront partici-

per u méitedes apû(^tres. surtout qtiand ils considéreront qu:on ne
solicted'uxque d Moe d id<itetn an nuelle.
Sur les cinquante quatre millions ( 54000 000) dée personnes qui

vont mourir cette année, combieni I)eut-ê^,tre, sans le secours que nous
allons leur apporter. seraie nt :1 Jamais perdues ? Hihtons-nouis. C'ha-
que minute de retard prive une centaine d*.:nies - et plus - d'un
secours dont elles peuvent a voir un absolu besoin pour n'être pas
privées éternelAlemient de Dieu.

Qui donc nec se sentirait épris &ýun saint zèle pour propager et
faire connaître une oeavre si salutaire et si visiblenment inspirée cpar la
la charité apostolique ?Qui ne seraitý disposé àX lui donner son aide
pour assurer le nombre toujours croissant de ses associés !Qui ne
voudrait voir tous les memiibres de sa famille 2'insurire au nomîbre des
membres de l'A\ssociation -le 1ùi cve d s ,qon<a

A~~~~E -'u u nxo . G-. McturAUc111nVEaQu1n

DEi, SiNýi-BoN FACE.

Le 1 9 mars de cette année, jour de la naissance de lF()euivre,
S. G. MgI(r l',\rclievC-qtip de Sainit-Boniface écrivait les lig)nes suivari'
tes:

Vàpprove volontie rs cette belle O crre dits Ayoin sî<nots éta-
bl1ie àX la M aison Saint- J< sepli dans le Manitoba, et je la b énis afin
qu'elle contribue àsauiver beaucoup d'ibiies de~ ilnotiiruts..

D ans une ci îu la ire au clergýé. en date dut ler niai. Sa Grandeur
expl iquait l«Oeuv~re et la recommiiiandait chialeureusemnent:

1Nous avons é taibli .1 I Urîhiel in;it ou à la Mfaion S'ýaint- Joseph. A
Makinak, V(iireds Agronisants ''dont le but est (le faire celébrer,
chaque jour. une messe pour leq agonisants- (le ce jour, et, de jilus,
a utant de mnesses que lesý ressou rces (le Veuv~r e le piermnettront

- ('e n'est iats un e uleviti mn nouvelle puîisquie la Sainte lEgrlise a
prié de toiut temps pouiir ceuxz qui v'ont piaraître devant 1 )ieu et dont
le salut dépend de leurs diispositions à cette hieure 'déci-sive .1 CiX ,
dernière miinte de leur vie terrestr e.

"Il v a dans le rituel ruiluain (es p)rières sjuîSemales pour les aglcrn
sants qui'se ré'citcnt depuis dPec siècl1es!

il 1 y a lé~jà', il est v'rai. dles assoiations pour assurer des prièr8g
spil-iales à ceux (lîi vont mourir; Mais il s'arrit maintenant d'une as»
sociuution spîéuiale, sous le piatronagei de saint .Joseph, pour faire é»

324
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Ibrer la Sainte Messe. la plus puissante de toutes les prières, pour ceux

qui vont entrer dans leur éternité.
"4Cette charité ne peut être que très agréable au Coeur adorable de

~Jésus et elle assurera le salut d'un grand nombre d'âmes que ce se-

Cours spécial et opportun arrachera i l'enfer qui les menace. Pensons

,à notre heure dernière; assurûns-en l'issue heureuse pour le ciel, et

pensons aussi aux milliers d'âmLies (lui vont paraître devant le juge

-Suprême et auxqluelles notre prièr-c, notre aumnû)ne, peut valoir un cri

vers Dieu qui leur vaudra le pardon suprêmie. une dernière victoire. On

pouirra dire alors du mourant secouru ce que l'on a dit du vieillard

,chrétien: 4"4Ce n'est pas un mortel qui finit, c'est un ir"nmortel qui coin-

Mence. Qui sauve une âme ne sauve-t-il pas la sienne 'e

........................... . . ... .. .. ..

.. ..... ous ne saurions trop vous recommander d'être bienveil-
lants envers cette oeuvre et die l'expliquer à vos fidèles afin qu'ils l'al).
précient a sa juste valeur.

'- Elle est confiée au Révérend Père Supérieur de l'Orphelinat

«ou Maison Saint-Jonseph cie Makinak, (lue dirige en ce moment le tRév.

Père Ducharme, c. s. v.. et elle existe déjà depuis le dix neuf mars

'd)cette année alors que l'on a commencé à dire la mnesse quotidienne
Pour les agonisants .. . ....

AipPRoitTION DE S. G.- MGR a L'Am'izci-vEQUiv mEQ ii.c

Cette OeCuvre 1 qnzl8 comme on peut en juger par sa
'constitution. ses invens et sa fin. est destinée -à s'étendre bien au-de-

iteslimites du di,<ýese de Saint-Boniface. Ses promoteurs espèrent

u'lese répandra par tout notre cher Canada et mnême dans d'autres

paYs. lis caressent l'espoir qu*avec le tempijs el12 recrutera des adeji-

tes un îîeu partout où elle exerce Jéjâ-J sa salutaire influence en offrant
le1 Saint Saerificp (le la messe pour les ;\iXon:s&tnts de toutes les par-
ties de l'univers: cathioliques, j)rotestants. païens.l5 infidèles. etc. Nul

'doute qu'elle obtiendra en temps et lieu la hiaute approbation dut

Sait.sège~*Formiez, disait i ,éon XII], une vaste association en fa-
'veur dles ao0'onisants et vous trouverez le Saint-Siège très porté à l'en-
richir de éiuxaates

L'oeuvre n'est ýjcr q' es (lébuts et elle tient .à démontrer

qIu'elle est née viable avant de sol livcder 1 adîn sion générale de l'épis-
0 ùoptt canadieu. Néan moins elle a ('oflS igné danes e,, annmales avec une
vive reconnaîissanîce et un heureux psaede succès lat pleine et en-

tière ba io de S. G. NMr L -N , B(égmn. archevê'que de Q é e'

LOu~ree.sA!/Ioii8(iiils qlue vous désirez prop. ger. écrivait
SaGraindeur au directeur le '21 avril dernier. est excellente et a

toute t'on approbation. D epuis plusie'urs aunées j'.ai reommandé

titesJ mes comnmunutés religieuses de prier tous les jours pour les
Agonilants, afin qu'ils obtiennent, avant de mourir et de comparaitre
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au tribunal du Souverain Juge, la grâce d'une sincère contrition et da
pardon de leurs fautes. Je fais des voeux pour que cette dévotion,
inspirée par la plus pure charité, se répande partout."

LE SAINT-SIEGE ET LES AGONISANTS.

Nous avons rappelé une parole de Léon XIII en faveur des ago-
nisants, parole très encourageante pour tous ceux qui s'intéressent an
salut de- mourants, mais voici une lettre récente de Pie X qui est
comme la réalisation des promesses de son prédécesseur et qui montre
en quelle estime le Saint-Siège tient cet apostolat. Cette lettre est
adressée au Supérieur Général de la Congrégation des Prêtres de
Sainte-Marie de Tinchebray.

PIE X, PAPE.

Fils bien-aimé, salut et Bénédiction apostolique.
Nous avons appris avec grand plaisir que vous vous appliquez;

avec le plus grand succès à diriger et à promouvoir l'Association de
Notre-1)ame( de l 1onne Xort. Nous louons donc de tout coeur votre
zèle à poursuivre la fin que vous ont tant recommandée vos Fondateurs et
la charité avec laquelle vous vous efforcez de travailler au salut éter-
nel du prochain. il Nous est agréable :e reconnaître ce double mérite
et de l'attester par cette Lettre à l'occasion du 60ème anniversaire de
la fondation de votre Institut: qu'e:e soit pour vous la messag;ère de
Notre paternelle bienveillance et en même temps un encouragement
A poursuivre avec ardeur l'Oeuvre à laquelle depuis longtemps vous
consacrez vos forces.

Cette Association de la lBonne 3Jort, qui, pour la grande affaire
du salut éternel, invoque le patronage de Marie, la Mère des Dou-
leurs, sera de la plus grande utilité pour tout chrétien. Deux chose&
le prouvent: la bonté de notre Mere toute pleine de grâce et de mi-
séricorde, et le rappel à son Coeur de la Passion de Notre-Seigneur.
La premiè.re nous ouvre, pendant toute la vie et surtout à l'heure du
dernier combat, un asile assuré entre les bras de la plus tendre des
mères; le second nous est un gage des largesses inépuisables de la
divine niséricorde. C'est en effet en présence de Marie et sous see
yeux que s'accomplit le divin sacrifice de notre rédemption, et, Reine
des martyrs, elle y eut une bien grande part puisqu'elle avait enfant6

et nourri la sainte Victime. Quoi de plus puissant pour déterminer
Marie . exaucer les vSux de ceux qui la prient ? Quel argument
plus fort peut-elle invoquer auprès de son Film pour nous obtenir le
pardon de nos péchés ?

Un troisième titre encore recommande cette Association: la pen-
sée de la mort que, sagemient et A dessein, elle excite et entretient
dans les âmnies. Cette pensée. nul. vous le savez bien, ne l'a jamais me-'
ditée qui n'ait vu diminuer en lui. sous le souffle de la griice diviner
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la Préoccupation des intérêts d'ici- bas, et sýaccrotae d*sit des. bie.
de Ia. vie future.

Poursuivez donc avec ardeur, Fils bien-aimés, Laopiu.u
48 la mission qui vous est confiée. Dépensez tous vos edkOts~ à étert-
dire cette Association chaque jour de plus en plset à I& »ei4k@ par-
tout floris2ante tant par le nombre des Associés que, par Lêel.t clos
'vertus chrétiennes.

Comme ga g des faveurs divines, Nous vous aucosdoe. très af-
fectueusement dans le Seigneur, à vouti et à toute la, fs.nille religieu,-
se que vous gmouvernez avec tant de sagresse, la Béliédictioa aposteli-
que.

Donné à Borne, près Saint-Pierre, le 30 avril 1911, la huaitième
a"lnée de Notre Pontificat.

Pinm X, Pàlrz.

Nous n'ajouterons rien à cette lettre si autorisée. Nous nous
conftenterons de faire remarquer que l'Association de Nofre-Darne de
l-Bonne .iIIort est placée sous la prtktection de la aae Vivrg.*, tan-
dis que l'Oeiivre des Agonisanîts est mise sout' le patronage de

b4aKt JoReph, le patron de la bonne mort. Il semble ý4*'l y ait place
Pour ces dieux associations dans l'Eglise et que touteh deux ne mat&-
raI*Ot Manquer d'être très agréable@ A Dieu et très froetepun. pow
le tlut des pauvres âmes agonisantes. La proink» a, wour er de

secours la prière en généralet la seconde plue partii flkemnà I'of-
h'ande du Saint Sacrifice dle la messe.

1%Cee Association, ne sont pas des confrériew propremeet dîtes, E)5&

de tatLIte prescrivent une certaine solennité pour la réepti.a asse
de4pmalitéi, particulières, fpar example, un, temp. tà'ép»e, l'im-

Pe*etIOII d'unk habit spécial, d un cordon, etc ...... C'est »ne P
1&îO"Une Suvre pie, dont la nature manifeste l'inte»fin de l'EREis
UiiýPoeor à leurs membres aucune obligatioa oméreae en échange

1.l*emsfaveurs sirituelles qu'elle taet à leur disoemition. LA
1>~ltde la Bonne Mort, tel que ce@ deux Asseoitiom le .ooeprea.
Set lf- pratiquent, ne demande strictemnt à chaqpue per»'Su

aote de bouae volonté. wiseisl, pour lui donnet dib &UI
avantages et aux faveurs considérables qui couimst me pi-

04so trésor: pour être associé en effet et pertieipft aux hweu
I~*.ail suffit de se faire inscrire et (le donner ses nb et PWv-

8oi btt Directeur de ces Assciationsl, Boit à =u zéktu Ou à
fa 44 lAtNice autorisés à les représenter et à les supperPet.

tAo qulcue ehome de plus simple et de p4ls houe?
44< m".*lrlatioup se proposent de promouvoir partout, 1'»u la

~'4 à otr-Da.~ e l BoneMort, l'autre ba ê*toâ 4 saint
St 'obenr àtou lursmebres la gr&ce pe6imw* entro bmit

~ lOS3e t sine mrt h~la ne me 6x aM# pu. cePendn à
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exciter d ans ie7rs'Ass' oiés une dévotion personnelle et à leur faire
Jpratiqher les vertus chrétiennes qui doivent les préparer à.sortir sain-»
teitient de co'ionde; elles font encore un appel pressant à leur zèle
et leur demande avec instance d'unir leurs prières et leurs sacrifices
à lapussante miédiation eeMarie et de .Joseph, pour implorer avec
eux de Notre-S.ùignour sur la Croix, la"- gràce de la persévérance" pour
les justes et la "grâce de la conversion " pcur les pécheurs.

Pour les kienseignemente concernant l'Association de N.-Dt. de la
Bonne Mort s ''adiresser,,,soit au R. P. Legemble, rue de la Planchettè,
Flers, (0rne),i.France, soit au R. P. Rondet, 10, Piazza Rusticucci,
Rome, italie.

,iP<>ui'tous. .rexÉeiorneménts- concernant l'Oeuvre des Agonisants>,
établie sous le patron age de S. Joseph, s'adresser au R. P. G. Ducharme,'
C. S. V.,.Maisola Saint-.Joseph, Makinak, (Manitoba), Canada.

LE SOIXÀÂNTE-DIXI.EME ANNI'IVERSAIRE

DE -L'ORDINATION v)u R. P. DANDURAND. O. M. I.

Soixan te-dix ans de prêtrise 1 Ce seul mot évoque un événement
rare,. un événem~ent dont un petit nombre d'hommes sont témoins
dans leur vie et dont»blen peu de prêtres sont les h6ros. Cet évént-e
ment, peut-étre'unique dans les annales du sac ýrdoce canadien. a été cé-
lébré sur lem rives de la rivière Rouge le 12 septembre dernier. il y avait,
ce jour là soixante-dix ans bien comptés (lue le vénérable Père Da- *

inaseý Duiidurand&- O. M. 1. ' avait reçu l'ordination -sacerdotale, des.
mains du, gaint évêque de Montréal, MZr Ignac e Bourget, d'illustré,
et regrettée mémoire. La fêt3 eut -'lieu à l'Hospice Taché, de Saint-'
Boniface, dont l'heureux,.jubilaire est encore l'aumônier actif-1Vfg
de 93 an.- bientôt révolus.

.. Cette carrière sacerdotale. aussi bien remplie que longue, m4rite
d'fitre esquissée. Les notes bic7grephiques que nous voulons donner,'
aideront à mieux saisir le compte-reudu de la fête et édifieront' nos"
lecrteurs. Né à Laprairie, près Montréal, le 23 mars 1819. le jeuneG
Dimase Dan-Igrand fit ses études à Chambi y et à Montréal. Ordonne ý

pte, en vertu d'une dispense d'âge, le 12 septembre 1841, ilfu
quelqus tempe attaché à l'évêché de Montréal en qualité d'assistant-,
secrétaire. Il avait songé .1 se faire sulpicien, mais Mlgr Bourgetý l'en
avait dissuadé et, sans rien lui en dire, il le préparait àl une vocation'.
spéciale. Le jeune abbé l)andurand. qui avait eu l'avantage d'a pre7,,
dre l'anglais yresque en, méme temps que sa langue maternel -
lait devenir Ilauxiliaire préieuix des premiers Oblats de Marie.IWiiilO
lée et le premier Oblat canadien. Le 2 décembre de l'année de'~
ordination frappaient à lé~vêché de Montréal les IR. PP. HonOtât, '
Toelmon, Bqudran, Lagier et deux frères, les premiers Oblat@
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de . France. L'abbé Dandurand leur ouvrit la porte et alla prévenir

Mgr Bourget que les Oblats étaient arrivés et demandaient à le voir.

-2Vous allez venir avec moi, lui dit l'évêque.
A >rès avoir accueilli, comme il savait le faire. ces nouveaux ou-

vriers u Seigneur, l'évêque de Montréal se mit à conoerter ý avec

eux les débuts de leur apostolat au Canada, car deux curés se

disputaient déjà l'honneur des prémices de leur prédication, dans leur

paroisse. - Monseigneur, dit le P. Honorat, le supérieur, vous nous
avez promis un sujet sachant 'anglais. - En effet, reprit l'évêque.
-- Laurons-nous bientôt ? - De suite. si vous voulez. Le voici, en
désignant le june abbé Dandurand. - Mais, Monseigneur, repartit
celui-ci, je n'y ai jamais pensé. - Dieu y a pensé pour vous,

répliqua l'évêque. -La vocatiou du P. Dandurand était*décidée. On

ui passa au cou une'croix d'Oblat et le, supérieur, riche d'une nou-
velle recrue, offrit à Monseigneur de trancher lui-nmênme la difficulté

que soulevait la demande des deux curés. - Les Pères Telmon,
Baudran et Lagier. dit-il, iront prêcher chez M. le curé de Beloil,

tandis que le nouveau Père et moi, nous irons chez M. le curé de
Saint-Vincent de Paul. - Ces pi-emières retraites oup missions durè-
rent trois semaines dans chaque paroisse.

L'année précédente le jeune abbé Dandurand, alors sous-diacre,
avait accompagné Mgr Forbin-Janson en qualité de secrétaire A tra-
vers le Canada.

Le noviciat du nouvel Oblat se fit dans l'exercice du ministère
des missions et l'année suivante il prononça ses voux .1 Longueil. Ce
noviOat n'était pas selon toutes les normes modernes, mais plus tard,

Pour couper court à toutes les anxiétés, Pie IX santait omnal ira-
>dice. De 1841 à 1844, le Père continua à prêcher des retraites dane le

district de Montréal et les environs. En 1844 il fut envoyé à Bytown

Îi n'était alors qu'un tout modeste village. A l'exeeption de l'année
1846, oi' il fut employé de nouveau au ministère de la prédication, il
vécut à Ottawa de 1844 à 1875. Il y occupa les charges les plus éle-
vées durant dp longues années, étant à la fois curé et -vicaire-général.

lfut Plusieurs fois administrateur du diocèse pendant lt-s. voyages de
Mgr Guigues. o. .I., évêque d'Ottawa. A sa mort .ilgouverna le
diocèse jusqu'à la prise de possesion par Mgr Duhamel, à qui il avait
fait faire sa première communion. La basilique d'O.ttawa, dont il a tra-

n lui-mnême tous les plans et qu'il a fait exécuter, demeure comre

fut nument de son long séjour dans la capitale actuelle du pays. Il
l'813i Parchitecte des premières églises Saint-Joseph et Saint-Anne,

1118Î que des premières batisses de l'Université. Il dirigea lui-même
de ces importantes constructions.

n 18 75. ' son départ d'Ottawa, il fut nommé curé de Leeds, en

terre, Il se rendit à son nouveau poste, niais Mgr Taché it de



tedoo n~moesn~sèsdu T. R. P. Général qu'il obtint som retour -au
Ceîada, et ,m eavi dans I'ýOufflt. De 1875 fi 190011l fut curé de la pa-
roisse Saint-Charles .et depuis il réeide, lt 'archevéché, d<où il des-
*art V.ie Teebé, eui abrite unie tr'enataine de vieilles damnes et

La fête, comme nous l'avons, dit, out lieu àt l'Hospice Taché. Le
jubilaire célébra la meese .1 7 heures, et - détail à noter - cette
messe futt 'la dernière dans cette maison qui maintenant ne forme
qu'un tout avec lýnouvelle Maison- Vieariale. Etaient présents à la
mous et au'déjeurer. ainsi qu'à la séance donnée par les orphelines,
Mgr F**A.* D)ugasi, P. A., v. G., -le T. R. P. Bruno Doerfler, abbé du
no ,uvel abbaye bénédictin de Muentser, Sask., les RR. PP. Allard,
o. m. i, v. .,. Carrière, s. j., recteur da collègo de Saint-Boniface,
1!ugeon, o. M. i., procureur de Mgr Charlebois, efbroM.ip-
cureur de Mgr INreynat, Comeau, o. m. i., Labonté, o. m. i., M~M .les
abbés Measier, aumôner 'de l'Hôpital.' Béliveau, Paré, Prud'homme.
Joubert, Lamy et quelques autres.

Les; orphelines firent entendre des chants du ciel pendant la
messe at ell1es donnèrent ensuite une petite séance qui tira les larmes
des yeux du jubilaire et de beaucoup d'autres. Dans une touchante
adresse ellles rappelèrent la carrière de celui qu'elles appellent leur
bon Père et terminèrent ainsi: "4Le vieillard s'incline avec amour
vers l'enfaut. Au soir 3omme A l'aurore de votre vie sacerdotale, les
paa-vrea @ont votre partage. Plus privilégiées -lue les premiers. nous,

osphliasnous recueillons le fruit de vos glorieux labeurs. De ntos
doigts enfantins et de nos oceurs reconnaissants, nous tressons ce

didi.formé d'années d'argent, de rubis, d'or, de diamant et de
"iFadîim. oou4eur sombre, mais bien précieuse. Du tout nous form<AIS
la oeuronne de grâce, en attendant celle de gloire. Que cette derutà*
te, c'st "ure voeu, se fasse attendre longtemps, bien longtemnps,p1
te boaheer de vois pevItea 3niants."

Dn se reeux vinreent ensuite déposer aux. pieds du jub
Weie arne superbe couroane de fleurs qu'ils lui apportaient du ciel de
la pait 4». 4vêquee Bourget et Mazenod.

Le véaéesable nonagénaire ne leva pour répondre .1 l'adresse et
oeusercia ses eèms enlamts de oe que leur bon coeur venait de lui di, ý 1
te. -Comm. il te fit temet uer lui-mêème, il était fort émnu, mais maîtri'

sa q o émoti. il rPpea les diverses étapes de en longue carrière .

,av'mm use Ira"oeut de souvenirs qui en doublait le 3)harme. Lep0
sbou manque pour Meunier cette int'èress8ante causerie. Nous devoj'
noua contenter de publier le texte de l'allocution écrite qu'il prosufi

ça A l'issu du banquet donné en son honneur le midi à l'archvcé
?,ddloeno pour ses cfrères de langue angla;ee, le bon W J
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leur exprima ensuite ees remerciements en un anglais tout aussi poéti-
que que le français qu'on va lire.

Tout le clergé de Saint-Boniface et de Winnipeg était large-
ment représenté à ces agapee inimee et faisait couronne a l'heureux

jubilaire. Mgr le Vicaire-Général. en l'absence de S. G. Mgr l'Arche-

vêque alors en visite pastorale, se tit l'in'terprèt-e des sentimente et des

voux de tous et le bon Père y répondit dans les terme, suivants:

"Que d'automnes ont vu tomber toutes leurs feuilles depuis le

jour de mon ordination ! Soixante-dix années se sont écoulées depuis
le 12 septembre 1841. C'est bien long. Certus quod veloz est depositio

tabeknaculi mci. (S. Pierre, IIe épitre; I - 14.) Je sais que je lève-
rai bieitOt la tente de la vie.

ll ne m'est pas possible de dire en termes convenables combien

je buis sensible a cette belle démonstration et au concert ,de voux et

de félicitâtions-qui acclame aujourd'hui le soixante-dixiéme anniver-

saire de mon ordination sacerdotale. Je vous en remercie bien cordia-

lement. Cette époque solennelle remue profondément mon zour tout

cof us de tant de témoignages de sympathie. C'est pour moi un jour

beau et touchant, que votre amitié rend gracieµx*.
- En ce jour d'ineffables souvenirs, je sms heureux de pouvoir

remercier Dieu de m'avoir fait son ministre, son prêtre, et de m'avoir

toléré jusqu'A ce jour béni. Mfagniflcat anima mea Doninum / Quid

rtribuam Domino ? Ce jour est une fête de souvenirs. Une date pré-
cieuse plane en ma mémoiie. O beau jour du 12 septembre 1841 ! Sur

les ailes du temps il R-était envolé, mais aujourd'hui il semble être

re e1u avec le cortège de ses sourires.
"Aidez-moi A remercier le Bon Dieu pour les faveurs dont il m'a

comblé pendant ma longue carrière sacerdotale. Cordial merci pour
toutes les aimables choses que vous avez bien voulu me dire. Les té-

moignages d'estime que voue m'offrez me sont d'autant plus précieux

qu'ils me vie-inent du ce clergé de Saint-Boniface qui, par see lumiè-

res. ses vertus et son zèle apostolique, a contribué A faire des fidèles

de ce diocèse un peuple privilégié. Combien me dois.je estimer heu-

reux d'appartenir à ce clergé depuis trente-six ans ! Je compterai A
bon droit parmi les grandes consolations qui me sont réservées au dé-

olin de ma vie les bonnes parole3 que vous m'avez adressées. Merci,

merci."
A l'heureux jubilaire qui porte si allègrement le poids des ans et

qui continue A travailler i la vigne du Seigneur avec une jeunesse

,rcriouvelée comme celle de l'aigle. Les Cloches souhaitent de fêter le

centenaire de sa naissance avant d'aller recueillir la récompense de

ses lab8urs.Pieu sait comme le vénérable nonagénAire s'est toujours don,

né sans compter A la tâche assignée et avec quel zèle il l'a toujours rern-

plie. Loin de l'inviter au repos sa vieillesse semble lui être un nou' à,
veau motif de se dépenser.

An ceNsvîSnaUN ANNUM4
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CONFERENCES POPULAIRES

SUR LA MUTUALITE CANAI)IENNE-FRANÇAJSE.

.M. le ChaioineG. M. Le Pailleur, aumônier général des Arti-
sans canadiens-français, e3t M J.-V. Désaulniers, ex-président géné&
rai de la même société. viennent de commencer une série de conféren-
ces populaire3 sur la mutualité canadienne- fra nçaise. ls ont parié le
2 8iseptembre à Calgary, Alta. Ils adressent aujoud'hui ýa parole ài
Sajnt-Albert et à Morinville et ils continueront leur campagne d6
Propagande dans les provinces de l'Alberta, de la Saskatchewan et du
Manitobq dans l'ordre suivant: 2 octobre, soirée, Legal; 3 octobre,
soirée, Ste-Emérence; 4 octobre, soirée, Edmonton, 5 octobre, soirée,
Be0aumont: 6 octobre, soirée, Lamoureux; 8 octobre, matinée, Saint-
Paul. des Mý1étis; 8 octobre, matinée. Vêogreville.

Le 9 octobre dans la soirée ils parf'eront A Battleford, Sask.; 10
Outob' e, soirée, Vonda; il octobre, soirée, Howell: 12 octobre. soirée,
Duck Lake; 13 octobre, soirée, Bellevue; 15 octobre, soirée.'Prince-'
Albe 'rt; 16 octobre. soirée, Saskatoon; 17 octobre, soirée, Tessier; 18 oc-ý«
tobr,9 soirée, Récaina; 19 octobre, soirée, Qu'Appelle; 20 octobre, soi.'
lée, Lebret. n

1LE 22 octobre dans la matinée lis conférenciers adresseront la'
Parole à Sain t-Boniface at dans la soiré~e à Saint-Charles. Le 23 ils
iront dans la soirée il Saint-.Jean -Baptiste et parleront les soirs sui-
vante la 24 à Saint-Pierre, le 25 à Saint-Laurent, le 26 à Notre- Damwe
de Lourdes, le 27 à Ste-Anne des Chênes, le 28 à Saint-Norbert. JlÈ
te1rtillerorit lcur tolirnée A Winnipeg dans la matinée du 29.

1 'NOUS souhaitons la plus cordiale bienvenue aux conférenciers

bihnlcnnus, patriotes sincères et apôtres ardents de la mutualité La-tolque et canadienne -f ran çaise. Nous enga g ons fortement Mes-
sieurs -les curés A ne rien négilig'er porfaire bénéficier le plus pos-
Bibleleurs paroissiens et paroissiennes du fruit de ces 3onférenues,
Nous espérons que des paroisses environnant chaque centre où les
orateurs adresseront la parole on accourra nombreux.

k ,la mutualité catholique est une des plus importantes questions,
deq rde du jour et nous remercions bien sincèrement nos' d eux'amis

arovince de Québec du précieux service qlue leur croisade va
é5 5A1108 Paroisses. Tant de sociétés neutres, dont beaucoup sont

0'&flPectes et vraisemblablement les antichambres de la frané-maý
fliî,exploitent nos Catholiques q'lfait bon voir offrir tt-

dot et pose aupion. Léon XIII a écrit plusieurs lettres pour
Ittiies fidèles contre les dangers des sociétés neutres et pour

le" dire de n'entrer que dans les sociétés catholiques. Pie X a rpe
9.av8rie reprises et avec beaucoup de forcelIe même principe.

'ly k~ aft5 dans la mutualité canadienne-françaisje acte question
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de patriotisme qui mérite une haute considération. Pourquoi confier
notre argent à des sociétés cosmopolites ou antifrançaises qui, non
seulement n'ont rien de commun avec nos idéals, mais leur sont sou-
vent hostiles. Grâce à Dieu, nos sociétés catholiques et canadiennes-
françaises offrent autant d'avantages et de garanties, au point de vue
finaáci9r, qu'aucune autre société.

Il est donc bien important qu'on fasse l'éducation de notre peu.
ple sur ces questions et nous sommes -ertain que Messieurs les curés
favoriseront de leur mieux la croisade de M. le chanoine Le Pailleur
et de M. Désaulniers.

BENEDICTION, DE LA .NOUVELLE MAISON-VICARIALE.

Le 14 septembre restera un jour mémorable dans les annales des
Rdes Soeurs Grises de Saint-Boniface. La cérémonie de la bénédic-
tion de leur nouvelle et monumentale Maison-Vicariale 'avait attiré
une foule nombreuse d'amis qui étaient heureux de prendre part à
leur joie et à leur triomphe. Quarante prêtres étaient venus d3 diver-
ses parties du diocèse et faisaient couronne A S. G. Mgr l'Archevê-
que, qui parcourut l'immense maison en y répandant les bénédictions
au chant des psaumes. Sa Grandeur était assistée du R. P. Cahill pIro-
vincial des O. M. I., et de M. l'abbé Cherrier, curé de l'lmmaculre-
Conceqtion. à Winnipeg.

Cette nouvelle Maison- Vicariale. avec laquelle l'Hospiee Taché
ne forme plus qu'un tout, s'élève en forme de croix latine, dont les
bras ont une longeur totale de 270 pieds et une largeur de 50. Lar,
bre principal, en comptant les 1X) pieds de l'Hospice, mesure 260
par 50. Il repose sur une base en forme de losange de 92 par 52: ce
qui fait une longueur totale de 312 pieds. L'édifice a quatre étages
et est surmonté d'un vaste dôme.

Les travaux ont été exécutés 1 la journée sous la direction de la
Rde Mère Despins, supérieure de la vicairip de Saint-Boniface. Cone-
tamnient sur les chantiers du matin au soir la Rde Mère a poussé les
travaux avec entrain et épargné une cinquantaine de mille piastres
qu'il eùt fallu payer de plus à un entrepreneur. Ajoutons qu'elle a
été admirablenent secondée par un architecte habile et docile, M.
Elie Lusignan. L'édifice est estimé à $ 300000. Il sert A la fois de
quartiers généraux à l'administration de la vicairie, de noviciat pour
la communauté et d'orphelinat pour les filles. L'ancienne Maison-Vi-
cariale. vieille de plus d'un demi siècle. a été transformée en Hosre
CE DUS VIEILLIRDS ET DES INCURAHLEs.

La chapelle de la nouvelle maison, selon la coutume des SSurs
Grisee de Montréal, est tout a fait remarquable. On n'a vraiment riea
épargné pour préparer une demeure à Notre-Seigneur. Aussi Mgr
l'Archeveque, agréablement surpris en apercevant cette vaste chapsloi
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aux proportions d'une église, voulut-il lui faire l'honneur d'nne bé-

nébiction spéciale et solennelle.
A l'issue de la cérémonie, avant la bénédiction du T. S. Sacre-

ment, Monseigneur prit la parole et traduisit les sentiments de la fou-

le émue qui avait assisté à l'impressionnante bénédiction. Il rappela.
ce que le triomphe de ce jour avait coûté de souffrances, de priva-

tions, de peines et de travaux depuis 1844. date de l'établissemént

des premières Sours Grises sur les rives de la rivière Rouge. Il re-

traça à grands traits le iévoueIent de ces femmes admirables qui ont

multiplié sur tous les points du pays. jusque dans les régions lointai-

nes de l'Athabasca et du McKenzie, les asiles, les écoles et les bôpi-
taux.

LE VINGT-CINQUIEME ANNIVERSAIRE DE

L'ORDINATION DE M. L'ABBE A. BOURRET.

Le 26 septembre'les paroissiens de Sairte-Agathe ont célébré le

vingt-cinquième anniversaire de l'ordination sacerdotale de leur digne
curé, M. l'abbé Adolphe Bourret. Né à Saint-Ours le 8 décembre

1855, le jubilaire fit ses études à Sorel et fut ordonné prêtre à Saint-

Hyacinthe par Mgr Moreau le 18 septembre 188. Vicaire à Acton de
1886 à 1887, professeur au Séminaire de Saint-Hyacinthe de 1887 .1
1888 et vicaire à Saint-Antoine de 1888 à 1891, il vint au Manitoba
et fut nommé curé de Sainte-Agathe, où il a établi un couvent des
Soeurs des SS. NN. de Jésus et de Marie, bâti un presbytère et ter-
miné l'é-lise.

A fix heures il y eut messe solennelle chantée par le jubilaire
assisté de MM. les a>bés Rocan et Mireault comme diacre et sous-
diacre. S. G. Mgr l'Archevêque assistait au trône accompagné de M.
abbé Jolys et du R. P. Gendreau. S. G. Mgr Grouard. vicaire apos-

tolique d'Athabasca, occupait un ziège d'honneur. Plusieurs confrères
etaient présents. Le sermon de circonstance fut prononcé par M. l'ab-
bé Cherrier, curé de l'mmaculée-Conception, .1 Winnipeg.

M. Gauthier présenta au nom des paroissiens une adresse au ju-
blaire qui y répondit en remerciant S. G. Mgr l'Archevêque, S. G.

gr Grouard, ses confrères et ses paroissiens.
A l'issue de la cérémonie les dames et les demoiselles servirent

un délicieux banquet. Les convives firent ensuite une visite au cou-
vent. Les élèves rendirent de jolis chants et présentèrent une adresse

Snseigneur et à1 leur curé. se'réservant de fêter plus tard le jubi-
ared'une manièire digne de lui. Le court espace de temps écoulé
epuis le comnencement des classes ne leur avait pas permis de pré.

Parer une longue séance, niais ce n'est que partie remise.
e Aleureux jubilaire qui depuis vingt ans dirige la belle parois-

lede Sainte.Agathe. Les '/o/ws offrent leurs vives félicitations et
urs meilleurs souhaits de bonheur et de santé.

AI) Mi;uros INNos!
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1BENEDICT10N DE LA PIERRE ANGULAIRE

DE LA NOUVELLE EGLISE SAINT-IGNACE.

Dimanche, le 21 septembre, à 3 heures de l'après-midi, S. G. Mgr
l'Archevêque a béni la pierre angulaire de la nouvelle église de Fort
Rougre à Win)nipeg. Cette jeunen paroisse, qui compte à peine trois
années d'existence, se développe d'une manière prodigieuse. La mo-
deste église de la rue Nassau est devenue trop petite pour contenir
les fidèles, et Fon en construit présentement une autre au coin des
avenues Stafford et Jessie. Une vaste école fera partie du nouvel édi-
fice et deux Soeurs des SS. NN. de Jésus et de -Marie commenceront
à y enseigner dès cet automne. On construit en même temps un pres-
bytère sur l'autre côté de la rue.

Desservie par les Pèr-es de la Compagnie de .Jésus. cettejenpa
roisse, dont le R. P. .John Coffee est le zélé et entreprenant curée
est placée sous le patronage de saint Ignace de Loyola. Le parche-
in'n qu'on a scellé dans la pierre se lit comme suit:

"lDie vicesima quarta inensis Septembris anni millesimi nongefl
tesimi undecimi, sub pontificatu Pii Papne X; regnante Georgtio V,
l3rittani nioe Hiberniieque rege necnon Indiarum imperatore; ER. DD.
Peregrrino Stagrni, munere Delptgati Ap)ostolici pro Canada fungente;
sub administratione Cornitis Grey, Gubernatoris Generalis Canad9e
Sanford Evans I)riinur in urbe Winnipeg magistratum exercente;
R. P'. Eduardo Lecompte Canadensem Societatis Jesu provinciam re-
gcente; ouram paroclîia Sancti Ignati i Loyoliei irerente [., p. .h)axnn
Coff ee: hîunc an gularemi lapideiu novi teînpii sub titulo Sancti Igna-
tii aicaificandi. juxta ritutu Sanctie lRoranoe Ecclesîic. posuit 1,udovicus
[Philîppus Adelardus Langevin, Arch iepisco1 )us Sancti Bonifacii.'

La ceremonie- avait ré'uni plus d'un millier de p)ersonnes. S. G
Mrfr (rouard. Mar I u(ras. i,. A.. v. ci.. le R', P. Ed. Lecoînite, pro-
vincial de la Comnpagnie dle J1ésus', le R. 1). Charles Cahil I. provincial
des 0. M. 1.. et uine'vincrtaine de rteséantréns.Le R. 1>. Jeaf
d'< )rsonn ens. S. .I., et M.ia>éA. Gerritsmna. cýuré' de Satint-Edouard, à
Wiînnipeg, assistaient Nlonsei(,iitur.

Le sermion de circ'>nstance fut prononcé par NI. l'abbé .Jaînes-M.
Reardon, directeur du (>'o/d/l' 'q/ ito (le Saint -Plaul I.lin. I )aS
u n éloquen t sermon, don t le .VutI vs aevi ent (leý publIier le
texte, le p)rédicateur ét4ablit alvec, une oYrande vig~ueur de l~iu
et avec le charme d'une parole très littéraire la di vine muission de notre
sainte Mère Iliglîlse catlîoliquo et rappela la inaniiôre glorieuse dont cl'
le l'avait remplie et continuait à la remlilr à travers leo siècles.

- . abbé P3-S. Gendron est revenu de Saiiît-Ily-acentlîe le 2
septembre.
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LE RESULTAT L'Es ELECTIONS FEI)ERALES.

Nos lecteurs connaissent le résultat des élections du 21 septem-
bre. La province d'Ontario a donné un vote solide contre la récipro-
cité commerciale avec les Etats-Unis, tandis que celle de Qutébec
Semble avoir surtout voulu marquer son opposition àX la marine de gruer-
re. Le g'ouvernement de Sir Wilfrid Laurier a été défait par le vote
anglais inet rUrote stant, par celui-là même auquel il a cru devoir sacrifier
en 1896 et'en 1905 les droits des Catholiques et des Canadiens-fran.
ý;aiq da l'Ouest.

Comme la campagne de M. Henri Bourassa a êt-, injustement ap-
Préciée par les principaux journaux manitobains des deux partis poli-
tiques, nous croyons devoir dire qu*on méconnait les véritables senti.
Inents du grand orateur canadien -f ranceais. Ceux qui semblent mettre
en doute s'a loyauté à la couronne britannique se trompent du tout
'u tout. M. Bourassa est certainement -ibrit isb to th(, core, dans la
mneilleure acception du mot, mais il croit avec raison qlue le Canada
,appartient aux C~anadiens et qu'il doit se dèvelopoer dans sa sphère
Propre. Il croit que la race franymaise qui il d{('-cou\,eit le* pay5s et qui
l'a par trois fois conservé à l'Ang'leterre, en 17470i, en 1812 ct partiel-
lement en 1R870, y possède des droits naturels et acquis. Il revendique
fièrement ces dro-its sur toutes les tribunes et dans toutes les circons-
tances et il est en cela l'interprète fidèle de la nationalité entière.
<C'Qux qui en prennent ombrage feraient bien (le méditer les paroles
suivantes que le nouveau premier ministre dlu Canadla. Hionorable

flo ~r-LardBorden. écrivait dans le dernier manifeste ]u*i] a ildI'5-
ýéau Peuple -,ailadien le 18 sep)temlbre: -î'le Saine spirit a niémates

C»anada today as tîmat whliclî insl)ired the muien whlo foundced tlîis con-
fedieration. That spirit is one of fa illi in our coii ntr. our institutions
4n'! ourselves. i t-i inspired bv the inuperisîmabie ienories ol a past
fll of sPle1idid acîievenents. 'I t is crowned bv mime ligbIest and mnost
confident l'ope of a future. tire splendor of wviiicm Ne eau but d ill

real?(, Itfalis emuaflv to the sons of Britishm pioneers awd loyalists
and on tîmOse Canadiamîs of 14rencl descent t)) W'ioset' ncestor,ý %ýe owO
a debt of dlec 1  gratitumde for thme lovai valoir Iihpreservcd Canada
t' th,' British1 crovn. Th sonrs of thiese valiant îefeuders of our soil
P rofolund ly real i x tîmat Bn ta] n* flair ec esfo)r tlmeni tuday rigluts
and pnivi le.. ee bcmtevjut vhd m mia

Nou ne pou vons no , ls enmîp cîmer de déplorer la dé'faite de M. .1.-
A"F Bleu dans l'rovencher. Notre article (Ini 1er septembre expli-
'ue pourquoi. Nous sommies heureux cependant de noter q1ue les Ca-
nad,,nfn.i de Smint-Bonifmmev et l'es An(riais die Norwood ont

'obleent ait lejr devoir.
de n terminant imous tenons :1 consigner dieux extraits du manifeste

dM.James l)avidson. candidat conseèrvateur anglais et protestant
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dans le comté de Sheffordi, ou la lutte a été très chaude et où les deux

partis réclament la victoire:
Si je suis élu, Je travaillerai . .î ce que les droits et préroga-

tives des minorités canadien nes-françaises et catholiques des autres

provinces soient reconnus et respectés .1 l'égal de~s droits de la mino-

rité anglaise e t protestante de la province de Québec: é',oles sépa-

rées, reconnaissance de la langyue française. etc. etc.

-Ma devise est: Le'uu pour b e('uwdns et 1e.I'nai'n

pour le ha<

CHANGEMENTS ECCLESIASTIQUES.

M. l'abbé Thomas Birminghamn est nommé curé (le Portage La

Prairie.
-M. l'abbé Joseph-W. Arsenault. curé d'Oak Lahe.

-M. l'abbé Joseph-V. Fyfe, curé de Saint-.François-Xavier.

-NM. l'abbé Jean Vorst, desseivaîît des missions hongrroises de

Benchonzie avec résidence -à Lesko-,k. Sask.

- M. l'abbé Cyrille Allaire. survuillant au P'etit- Séminaire.

CHEZ LES RR. PP. OBLATSr DE M.-,I

- Le R. P. Charle4 Camper. supérieur à Saint- La urent.

- L-, El. P. .Jules l)ecorbv est triinsferé .1 Saint-Laurent.

- Le 1'%. P.Philippe Valès. principal de l'école indienne de Cout-

cliichiiu. Ont.
- Le I. P. H.M..Brassard. principal de l'école indienne de

Fort Alexandre.
- Le R. P. Alphionse Dugras. principal die l'école indienne de la

Montagne du 'londre. Sask. I

- Le R. P). A. Ruelle, principal de l'école indienne de Flort ['elly,

Sask.
- Le R. P. Hlenri Planet. misslionnaire chez les 1 idiens des envi-

rons de Ke-nora. Ont.
- Le I. P. Mathias Kahliinês, mission n au e a i .\peI eask.

- Le lZ. 1. .Joseph-UIrgl Poiti-ds, écoîloine à i ulutli. .\linn.

- L e 1. LV. H1ercule Emard, missionnaire avec ré'sidence à D)uluth,

Min n.
- Le R. P. Ernest-l). (2roisier, missionnaire aivec rcésidencq àX Pu-

luth, Minn.
- Le 1. P. Iosep)li-Mt. Kasper. -urê dle Melvillo. Sask.

- 1,e 1. 1>. Edouard lesse, sutpé-rieuir et curé dle Gravson. Sask.

- Le 1 L 1'. Philippe Funke, vicaire à Rêégîna. Sas4k,

- Le 1 ,. Pi>erre Bour. vioaire à 1% I'ýi;i, Si

(l e 1 Z. P. M.l.-L leriuandunçg. directeur du journal aliquaiiifd



LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE 000

- Le R. P. F.-X. Rapp, vicaire ù Saint-Joseph, Winnipeg.
- Le R. P. Donnelly. incessamment attendu d'Irlande, vicaire à

Sainte-Marie, Winnipeg.
- Le R. P. Ferdinand Anzaloine, vicaire au Sacré-Cour, Winni-

peg.
- Le R. P. Alfred Reaudin, professeur au Juniorat de la Sainte-

Famille, Winnipeg.
- Le R. P. Joseph Caron, professeur au Juniorat de la Sainte-Fa-

mille, Winnipeg.

UNE LETTRE Du R. P. A.-G. MORICE, O. M. .

WINNIPEG, MAN., 26 SEPTEMBRE, 1911.

Monsieur le Directeur,

Quand mon Histoire de l'Eglise dans l'Ouest Canadien parut en

anglais l'année dernière, plusieurs personnes haut placées manifestè-
rent le désir d'en voir une version publiée pour le public de langue
française. Cette version entraînerait un travail considérable, d'autant

plus que si je rue rendais à leur désir, ce n'est pas une simple tra-
duction que je voudrais offrir aux Canadiens-Français, mais l'équiva-
lent en deux forts volumes de trois volumes anglais, c'est-à-dire ce

'qui a déjà paru, plus de nombreuses additions dans le corps de l'ou-
vrage et une prolongation du récit qui ferait passer en revue des

événements bien plus rapprochés de nous.
Malheureusement, en cas de publication d'un livre français au

Canada, l'auteur doit en prendre tous les frais à sa charge. D'où pour

Moi nécessité absolue d'avoir un nombre suffisant de souscriptions
avant de commencer. Dans le but de me ls assurer, j'ai fait parve-
'nlr à ceux que je considérais comme l'élite de la société canadienne-
française une petite circulaire qui n'a produit que la moitié de l'ef-

fet que j'en attendais. On m'a fait remarquer que j'avais mal choisi
'non temps. Je viens donc, au retour de la saison des livres, faire un
'dernier appel aux personnes qui désireraient avoir une édition fran-
çaise, revue et considérablement augmeutée. de cet ouvrage qu'une
grande revue de New-York, dit être - intéressant comme un roman,"
et Ile prier de me raire parvenir.leur souscription, si elles ne l'ont déjà
fait.

L'édition équivalente en anglais ne pourra coûter moins de
6.00, Aux Canadiens-Français j'offre la mmnie quantité de matières

avec les mêmes illustrations ( une cinquantaine de planches photo-
gravées, plus de nombreux facsiimilés dans le texte ) pour $3.50 édi-
tion brochée et $4.25 édition reliée.

Si ce dernier appel a pour résultat de me procurer assez de sous-
eriptions pour me permettre de commencer Mon second travail, nies



340 LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

souscripteurs en seront avertis dans quelques semaines par lettre-
circulaire, Dans ce cas le tirage sera strictement proportionné au

nombre des souscripteurs. On est prié de s'adresser au soussigsné, à
la -West Canada Publishing- Co.." Win.nipeg, Man., et d'indiquer
soigrneusement le nombre et fl qualité ( reliés ou non ) des exemplai-
res désirés.

A.-G. MoRICE. 0. M. 1.

NirTi, î)s Ciociiîés,: Nous espérons fermnemeunt (lue cet appel sera
entendu. Le seul noml (lu E. P'. Morice est une garantie que l'ouvrage
sera fait de main de maître. On ne sai urdit fij ire oeuvre plus patriotique
que d'assurer la publication dans notre langue des immortels gestes
de Dieu par les fils de notre race dans les inimenz-es plaines de

l'Ouest. Souscrivons dlonc immtédiatement et invitons nos amis -à sous-
crire.

DING ! DANG ! IDONG!

-S. G. Mgr l'Archevêque est parti pour la province de Québec le

27 septembre et ne reviendra que vers la fin d'octobre après le sacre
de S. G. MîrMathjieui. 1 )'ici là toute correspondance doit ê^tre adres-

sec a~ Mci. F-A. I)ugas, P,. A., v. 4;. M. l'abbé F.-X. Leroux, assis-

tant-secrétaîre et mnaître des cérémonies, accoinpa gne Sa Grandeur.
- S. G. Mgr Eîinje Grotiard, O. M. L.. évîque d'I bora et vic-aire

apostolique d*.Amhaba)ýsca. est arrivé à 'Saint- Boniface le 23 septembre

et est parti pour lii province Je Qu)tébce en îiLiie temps qlue S. G. Mgr
1 'Arcli e ve^qui.

- S. G. Morr MIIert Pascal. O. M. I.. évêqý,ue de I>rinee-Albert,
donnera le !s octobdre la bèéiîed iction solennelle au hI'vérendissjnie
P'ère Bruno I )oeriler, abbé dlu nuuvel ablci'.e bénédictin de Muenster,
sask.

- Le R. P. lcd. L ecoipte. prov incial d e la Conmpagnie de IJésus au

Canada. fait 1 ,rt.sentviiuen la visite annuelle du Col lègre de Saint-Do-
niface. Il est acconputgiî dii R. P. J1ean d'Orqonnens.

- Le R. 1'. A. Leitiien x. provincial de lit nouvelle pirovince rédemip-

toriste récemmîent organisée au Canada. visite îes, niaisons de Brandon
et de Yorkton. Il est accoiiagiw(' du U. P. Paul lZioux.

-MI l'Lu - V. JToubert est pairti le 29 sepîtemibre. Il s'embarque-

ra .1 Qui'bec le (1) octo bre en route pour I oriie oùi il va étuidier aLu Col -

leo'e Canadien. Il cur-àuse traversée et S ''S

IZ. I. P.

Da)in e IPi 'rre ( Lrritsîiia. iwre 'le M. l'îl~A. ( îrritsiva, curé

de St Ldoîiard. àî \îrînipeir. dèoce'dee à Bolsward, Hollande.
IPainîe .- N. Beloîîrnnv dééd Saint-BIonifaicO.
D aiii< -I) Nlonk, MI. 1<. :1<<< Mîuîtrîil.
MlNIIle I"lîrence eandin, .fille (le M. l'avoeat ,. I3eauulin, d(dée

AMontié..


